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Paupérisation
En quittant la place 
Vendôme, fin janvier, 
Christiane Taubira a légué 
à son successeur une 
patate brûlante, dont 
l’épiphénomène du divorce 
par consentement mutuel 
ne constitue qu’un hors 
d’œuvre. Car dans les 
faits, Jean-Jacques Urvoas 
présente une réforme 
pour une « Justice du XXIe 
siècle » avec aussi peu de 
moyens que son illustre 
prédécesseur. Certains 
tribunaux croulent sous les 
dettes, au point de ne plus 
pouvoir s’offrir une ramette 
de papier ! Poitiers doit 
mesurer sa chance de 
pouvoir bénéficier d’une 
cité judiciaire flambant 
neuve, à l’horizon 2019. 
En coulisses et en haut 
lieu, les négociations 
auront été extrêmement 
serrées pour que l’Etat 
tienne ses promesses. Du 
reste, entre la promesse 
d’achat signée des mains 
de Rachida Dati et la pose 
de la première pierre 
par Jean-Jacques Urvoas, 
trois autres élus (Michèle 
Alliot-Marie, Michel 
Mercier et donc Christiane 
Taubira) se sont glissés 
dans le costume étroit de 
garde des Sceaux. Des 
élus souvent volontaires, 
mais impuissants face aux 
contraintes budgétaires de 
plus en plus fortes. De là 
à croire que l’Etat néglige 
l’une de ses missions 
régaliennes, il n’y a qu’un 
pas. 

Arnault Varanne 

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

La semaine dernière, les 
députés ont adopté l’une 
des mesures les plus 
contestées de la réforme 
pour une Justice du XXIe 
siècle : le divorce par 
consentement mutuel 
sans passage devant 
le juge. Les avocats et 
l’Udaf s’y opposent et 
devraient le faire savoir 
au garde des Sceaux 
Jean-Jacques 
Urvoas, attendu 
vendredi à Poitiers. 

La pose de la première pierre 
de la cité judiciaire des Feuil-
lants, en fin de semaine, 

tournera-t-elle vinaigre ?   
« Non, rassure Thomas Droui-
neau, nous sommes des gens 
bien élevés ! » Comme ses 
confrères et consœurs, le bâton-
nier de l’Ordre des avocats de 
Poitiers ne cache pourtant son 
courroux vis-à-vis d’un amen-
dement inclus dans la loi de 

modernisation de la Justice, 
portée par le garde des Sceaux, 
Jean-Jacques Urvoas. Le divorce 
par consentement mutuel, sans 
passage devant le juge aux af-
faires familiales (JAF), est censé 
désengorger les tribunaux et 
simplifier la procédure. Le projet, 
adopté par l’Assemblée natio-
nale, prévoit que chaque partie 
soit assistée d’un avocat et que 
l’accord trouvé soit entériné dans 
une étude notariale(*). Coût de 
l’enregistrement : 50€. 
« Le juge est au divorce ce que 
le maire est au mariage, défend 
Me Drouineau. C’est le seul à 
même d’apprécier le consente-
ment libre et éclairé des époux 
à se séparer. Contrairement à 
ce qu’on peut entendre ici ou là, 
il ne perd pas huit minutes en 
recevant les couples dans son 
bureau ! » Au-delà du change-
ment de procédure, le conseil 
dénonce la distance « de plus en 
plus importante entre la justice 
et les justiciables ». Même colère 
froide du côté des associations 

familiales, notamment en raison 
du manque de concertation. « La 
mesure est contraire aux inté-
rêts de l’enfant et du parent le 
plus faible dans une procédure 
de divorce. Le juge est un garant 
impartial et indépendant », 
regrette Daniel Sauvêtre.

La peur du lendemain
Le président de l’Union départe-
mentale des associations fami-
liales (Udaf) de la Vienne exhorte 
désormais les parlementaires de 
la Vienne à « s’opposer à cette 
nouvelle tentative de déjudicia-
risation », rappelant que l’Unaf 
s’était déjà prononcée contre 
des projets similaires, en 2007 et 
2013. Il pointe une autre dérive 
potentielle : que la voix de l’enfant 
ne soit plus entendue. Jusque-là, 
les JAF pouvaient demander à le 
recevoir. Avec le nouveau projet, 
ce sera aux enfants mineurs de 
réclamer un entretien au juge.  
« Vous croyez sérieusement que 
la démarche pourra venir d’eux ?, 
interroge Daniel Sauvêtre. Je 

crains que les situations ne 
s’enveniment a posteriori. »
En France, 56 000 divorces par 
consentement mutuel ont été 
prononcés l’année dernière. Ils 
représentent 54% des procé-
dures. « Mais il faut rappeler 
que les avocats passent entre 
six mois et un an à préparer les 
accords en amont… », intervient 
Thomas Drouineau. Du côté des 
associations de médiation fami-
liale, on souligne aussi l’impor-
tance du dialogue en amont. 
« Le libre choix des époux et 
l’intérêt supérieur de l’enfant 
sont essentiels, de même que 
la présence d’un tiers, reconnaît 
Véronique Chevalier, médiatrice 
pour Prism-Adsea. Après, je ne 
crois pas que la réforme chan-
gera beaucoup de choses. » 
Question de point de vue et de 
principe. Toutes les parties auront 
l’occasion de s’exprimer sans 
filtre devant M. Urvoas, attendu 
vendredi à Poitiers. 

(*) Avec un délai de rétractation 
fixé à quinze jours. 

Le couac du divorce 
par consentement mutuel

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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l’info de la semaine

La garde des enfants est souvent l’un des
 points de crispation dans les divorces. 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, 
en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité international, national 

ou local. Cette semaine, avec les illustrations de Killian, 11 ans.

E n  c h i f f re  s
500 lieux de rassemblement, au moins, 
sont recensés sur le site www.nuitdebout.fr. 
La plupart sont en France, dans les grandes 
villes et leurs alentours. D’autres se sont 
créés partout dans le monde, avec l’appari-
tion du mouvement Global Debout. Des gens 
se rassemblent, du Mexique aux Philippines. 

18h. Chaque jour de la semaine, en début de soi-
rée, les participants poitevins de Nuit Debout se réu-
nissent sur la place du Marché ou la place d’Armes, 
pour préparer l’assemblée populaire qui se déroule 
à 19h. Le week-end, ils se retrouvent dans les quar-
tiers périphériques de la ville.

Nuit Debout est un mouvement de contestation 
né le 31 mars dernier, en marge des manifestations 
contre la loi Travail. Plusieurs citoyens ont décidé, ce 
soir-là, d’occuper la place de la République, à Paris, 
de manière pacifique. Depuis, des milliers de per-
sonnes se rassemblent chaque soir, à la tombée de la 
nuit, dans plu-
sieurs grandes 
villes de 
France, pour 
dénoncer les 
institutions 
politiques et 
le système 
économique 
dans sa glo-
balité.

 Qu’est-ce
  que c’est ?

31 mars. Voilà maintenant deux mois 
que le mouvement Nuit Debout a vu le jour. 
Beaucoup prédisaient sa fin quelques jours 
seulement après son lancement. Pourtant, Nuit 
Debout réunit chaque jour des milliers de per-
sonnes. Jusqu’à quand ?

Qui sont les 
  participants ?

Que revendiquent-ils ?

4

Étudiants, ouvriers, personnes précaires, chô-
meurs, migrants et universitaires participent régu-
lièrement à Nuit Debout. Il y a des gens de tous 
âges. Parfois, certaines personnalités politiques 
viennent aux rassemblements, en tant que simple 
citoyen. On compare souvent les participants à ceux 
du mouvement des Indignés en Espagne, du mouve-
ment Occupy à New York, ou de la « génération des 
700 euros » en Grèce.

Au départ, les manifestants demandaient le 
retrait de la loi Travail. Mais au fil des ras-
semblements, les revendications se sont faites 
plus nombreuses. Etat d’urgence, violences po-
licières, fraude fiscale, secret des affaires sont 
autant de thèmes abordés chaque soir à Nuit 
Debout.

Comment se déroulent
les rassemblements ?
La particularité de Nuit Debout, c’est qu’il n’y a 
pas de porte-parole, ni de leader. Chaque personne 
peut s’exprimer librement. Les participants forment 
plusieurs commissions et prennent les décisions au 
cours d’assemblées générales où chacun dispose 
d’une voix. Pour simplifier le fonctionnement de ces 
assemblées, les manifestants ont adopté des moyens 
de communication simples. Chacun s’exprime par le 
geste.
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Politique

Afflux d’adhérents 
au PS : une enquête 
ouverte
Le Bureau national des 
adhésions du Parti socia-
liste a ouvert une enquête 
interne, après la vague 
d’adhésions sans précédent 
dans la section de Poitiers. 
Deux cent trente-quatre 
personnes l’ont rejointe 
depuis le début de l’année, 
alors que toutes les fédéra-
tions voient leurs effectifs 
s’étioler. En toile de fond, la 
succession d’Alain Claeys à 
l’Assemblée nationale. Trois 
candidats sont pressentis : 
Mathias Aggoun, son direc-
teur de cabinet à la mairie 
de Poitiers, Aurélien Tricot, 
adjoint aux Sports, ainsi 
que Xavier Moinier, ancien 
conseiller général. Seuls les 
militants encartés avant le 
30 avril dernier pourront 
participer à la primaire de 
l’automne prochain. CQFD.  

Justice

Ex-SFR : verdict
le 6 juillet
Mercredi dernier, la Cour 
d’appel de Poitiers a 
examiné le cas des 252 
ex-employés du centre 
d’appels SFR, licenciés entre 
2007 et 2008 (cf. n°309). 
En première audience, ils 
avaient obtenu réparation 
à hauteur de 5 000€ de 
dommages et intérêts cha-
cun. L’affaire a été mise en 
délibéré. Le jugement sera 
rendu le 6 juillet prochain.
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Adoptés en 2006 et 2009, 
Léon, Suzane et Gaspar 
Nicole rêvent de retourner 
en Ethiopie, leur pays 
d’origine. Un voyage aussi 
fondateur qu’altruiste. 
Ils comptent sur la 
générosité des Poitevins 
pour boucler leur budget.  

A moins d’un mois des 
épreuves du bac, Léon est 
plongé dans les révisions. 

A 17 ans, cet élève du LPII, à 
Jaunay-Clan, lorgne cependant 
un autre trésor, plus personnel et 
sentimental. Avec Suzane (16 ans) 
et Gaspar (14 ans), il espère revoir 
la terre de ses/leurs ancêtres. Là 
où tout a démarré dans un orphe-
linat d’Addis-Abeba. Le départ est 
fixé à juillet, avec trois semaines 
d’itinérance entre la capitale éthio-
pienne, Debre Marcos et Bahar Dar, 
où d’autres orphelinats hébergent 
des enfants. Mais un obstacle de 
taille se dresse devant eux : le coût 
du voyage. Il leur faut réunir la 
coquette somme de 15 000€. 
Christian et Ghyslaine Nicole, leurs 
parents adoptifs, ont bien cassé 
leur tirelire, mais presque la moi-
tié de la somme -8 600€- reste à 
réunir. Alors, Leila et Nathan, les 
deux grands enfants du couple, 
ont imaginé lancer une campagne 
de financement participatif sur 
Babeldoor.com. A l’heure actuelle, 
une cinquantaine de contribu-
teurs ont réuni 25% du montant 
demandé, alors que la campagne 
s’arrêtera le 30 juin. A Chasseneuil, 
dans la famille Nicole, on croise les 
doigts. « Je sais ce que ce voyage 
représente pour Léon, Suzane et 
Gaspar… », souffle Leila. 

« Rendre ce qu’on
nous a donné »
Sur la terre de leurs ancêtres, 
les trois ados veulent « rendre 

un peu ce qu’on leur a donné » 
pendant toutes ces années. Et 
aider aussi d’autres orphelins, en 
apportant fournitures scolaires, 
jeux de société et lait en poudre 
pour bébés. « Pour que notre 
vie d’adulte soit la plus solide 
possible, nous avons besoin de 
découvrir le pays qui nous a vus 
naître et qui a fait de nous ce 
que nous sommes aujourd’hui », 

esquissent Léon, Suzane et Gas-
par. Cette quête initiatique est 
d’autant plus précieuse que les 
conditions d’adoption en Ethiopie 
se sont singulièrement durcies. 
« Déjà, en 2009, nous avions 
dû patienter plus de cinq mois, 
avant de pouvoir récupérer Gas-
par, témoigne Christian, directeur 
du Local, à Poitiers. L’association 
par laquelle nous sommes pas-

sés (Les Enfants de Reine de Mi-
sériscorde, Ndlr) est aujourd’hui 
en grande difficulté. » Raison 
de plus pour aider les Nicole à 
concrétiser cette aventure fami-
liale. Au LPII, plusieurs lycéens 
ont été sensibles à la démarche 
de leur copain de classe. Et vous ? 
Si c’est le cas, rendez-vous sur 
babeldoor.com et tapez « À la 
recherche de nos racines ».

L’Ethiopie, leur terre promise

s o l i d a r i t é 

Léon, Suzane, Gaspar et Leila (manque Nathan),
une fratrie unie autour d’un projet unique. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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L’hippodrome de la 
Roche-Posay fête cette 
année ses 90 ans et 
accueille, ce dimanche, 
la cinquième étape 
du circuit du Trophée 
vert. L’occasion 
pour les Poitevins 
de (re)découvrir ce 
lieu mythique des 
compétitions hippiques.

Quand on parle de courses 
hippiques, on pense Deau-
ville, Longchamp, Auteuil, 

Chantilly, Paris-Vincennes... sans 
se douter que la Vienne dispose 
de l’une des plus anciennes ins-
tallations du territoire. En 1926, 

Monsieur Bordier, maire de Vicq-
sur-Gartempe, fondait la Société 
des courses de la Roche-Posay. 
Quatre-vingt-dix ans plus tard, 
l’hippodrome du Nord-Vienne 
accueille mille personnes en 
moyenne à chaque rendez-
vous et fait partie des quatorze 
pistes en herbe de l’Hexagone 
à accueillir les épreuves du 
Trophée vert. Ce dimanche, les 
meilleurs spécialistes du trot se 
disputeront ainsi la victoire dans 
la cinquième étape de l’édition 
2016. « Le Trophée vert, c’est 
l’alchimie de la tradition et de 
la modernité des courses hip-
piques, explique Thibaut Ceffrey, 
de la direction marketing et 
communication de LeTrot. Les 

professionnels du trot sont una-
nimes : ce championnat offre 
une grande bouffée d’air à des 
chevaux de talent rompus aux 
grandes joutes parisiennes. » 

« Ambiance champêtre
et ludique »
Pour les initiés, le rendez-vous 
est incontournable et sera l’occa-
sion de parier quelques euros sur 
Trésor Wic, vainqueur de l’édi-
tion précédente, ou sur un autre 
de leurs canassons favoris. Les 
novices pourront, quant à eux, 
profiter du spectacle et de la pré-
sence de l’opérateur PMU pour 
découvrir la compétition hip-
pique et l’ambiance particulière 
d’une tribune d’hippodrome.

Au total, sept courses de trot se 
courront dimanche après-midi, 
dont trois retransmises en direct 
sur la chaîne spécialisée Equidia. 
Les jeunes jockeys auront égale-
ment l’occasion de se montrer 
puisqu’une épreuve sera réser-
vée aux Apprentis. Hors piste, 
de nombreuses animations 
seront proposées au public.  
« Nous privilégions une am-
biance champêtre et ludique, 
reprend Thibaut Ceffrey. Il y aura 
notamment un quiz de l’hippo-
drome, une restauration régio-
nale, des baptêmes en poneys 
et des structures gonflables pour 
les plus jeunes. »

Plus d’infos sur hippodrome-laro
cheposay.pagesperso-orange.fr

La Roche-Posay se met au vert

c o u r s e s 

L’hippodrome de la Roche-Posay 
accueille ce dimanche le Trophée vert.
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événement

A faire et à voir 
à la Foire 

L’édition 2016 de la Foire de 
Poitiers se déroule jusqu’à 
dimanche, au parc des 
expositions de Poitiers. Voici 
quelques dates à retenir…  

Mercredi 25
Journée : Concours de 
robotique, organisé par le 
lycée Louis-Armand. Dans 
les Arènes.
18h30 : Projection du docu-
mentaire Graffiti dixit Art. 
Réalisé par Cécile Gamard, 
ce film retrace le parcours 
artistique du graffeur new-
yorkais Quik. En présence de 
la réalisatrice, dans l’amphi-
théâtre des Arènes.
Jeudi 26
15h30 : « Le Cabarak’ à 
Frites. » Le duo d’acteurs 
belgo-ukrainien Edith 
Lizion-Samuel Giezek invite 
le public à un spectacle 
mêlant numéros uniques et 
production de... frites. Scène 
des Arènes.
18h30 : Projection gratuite 
du film « La Guerre des 
Graines », suivie d’un débat 
participatif. Avant-première 
du festival de films docu-
mentaires Alimenterres, 
organisé par Kurioz. 
Vendredi 27
14h30 : Le Tourisme dans 
tous ses états. Colloque  
« Créativité et territoires », 
en partenariat avec l’Espace 
Mendès-France, dans 
l’amphithéâtre des Arènes.
Samedi 28
14h30 : « Nous sommes 
tous des Africains. » Confé-
rence de Michel Brunet, 
professeur au Collège de 
France, paléoanthropologue, 
découvreur du plus vieil 
ancêtre de l’homme. Dans 
les Arènes.
Dimanche 29
16h30 : « Mon côté prin-
cesse. » L’humoriste Frédéric 
Abrachkoff enchaîne paro-
dies, vacheries, billevesées 
et méchancetés. Scène du 
Hall B. 

7 ICI
 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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L’hippodrome de la Roche-Posay 
accueille ce dimanche le Trophée vert.

7apoitiers.fr        N°311 du mercredi 25 au mardi 31 mai 2016

7 ICI



8
7apoitiers.fr        N°311 du mercredi 25 au mardi 31 mai 2016

Margo, Ayan, Ely, 
Quentin et Hasmik 
représentent le 
collège Rabelais aux 
championnats de France 
de sport partagé, qui se 
déroulent jusqu’à jeudi à 
Paris. Deux d’entre eux 
sont valides, les trois 
autres en situation de 
handicap. Solidarité et 
motivation constituent 
leur moteur commun. 

Ils en rêvent depuis plus d’un 
an… Margo, Ayan, Ely, Quen-
tin et Hasmik vont peut-être 

décrocher le titre tant convoité 
de champions de France de 
sport partagé. Ce lundi, les cinq 
élèves du collège Rabelais ont 
quitté Poitiers, direction Paris, 
pour disputer cette compétition 
à laquelle ils se sont durement 
préparés(*). Elèves valides ou en 
situation de handicap, tous se 
sont montrés assidus à l’entraî-
nement. Chaque vendredi, 
entre 13h et 14h, ils se sont 
perfectionnés dans différentes 

disciplines. « Ce sont des élèves 
extrêmement impliqués », 
assure Isabelle Brousse. L’ensei-
gnante de l’Unité localisée 
d’inclusion scolaire-Troubles des 
fonctions motrices (Ulis-TFM) 
ne cache pas sa fierté. « C’est 
un grand moment pour eux », 
lâche-t-elle. 
Avec une raquette, une boule 
de pétanque ou une sarbacane 
entre les mains, les différences 
s’effacent. En fauteuil, Ayan et 
Hasmik jouent avec les mêmes 
règles que leurs camarades 
valides. « Ils font du sport 
ensemble, affirme Isabelle 
Brousse. Avec Cécile Bennejean, 
professeure d’EPS, nous les 
avons simplement encadrés. »

Différents 
et complémentaires
Le principe de la compétition 
est clair. Les équipes sont 
constituées de deux élèves en 
situation de handicap, de deux 
valides et d’un arbitre. Elles dis-
putent plusieurs épreuves : boc-
cia, sorte de pétanque « assise » 
(voir photo), tennis de table, 

biathlon et course d’orienta-
tion. « Ils doivent apprendre 
à gérer leurs forces et leurs 
faiblesses. Un élève capable 
de courir est peut-être 
moins précis qu’un autre, 
handicapé, et vice-versa », 
éclaire l’enseignante. Les ado-
lescents présentent également 
une chorégraphie acrobatique 
pour le moins… originale.  
« Margo et Ely se servent de 
mon fauteuil pour exécuter 
certaines figures, comme 
l’équilibre », explique Hasmik. 
Ayan, de son côté, se montre 
redoutable au ping-pong et à la 
boccia. « Nos capacités restent 
différentes, mais nous sommes  
aussi à l’aise que les valides », 
résume ce passionné de basket. 
Cette belle expérience va-t-elle 
se solder par une victoire ? 
Affaire à suivre. 

(*)Le club de « sport partagé » a 
été créé en 2014 grâce au comité 
handisport de la Vienne, à l’UNSS 

et à l’université de Poitiers. Les 
élèves sélectionnés ont bénéficié 
du soutien financier de la MGEN 

et de la fondation  
Graine de sport.

Les collégiens dépassent

le handicap

s p o r t Lucile Bonnin - redaction@7apoitiers.fr

Les élèves du collège Rabelais excellent
 en boccia, la pétanque qui se joue assis. 

7 ICI
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Philippe Baudelot
20 ans (dans la tête). Ancien chef de 
projets multimédia. Créateur du défunt 
ToutPoitiers.com. Formateur aux outils 
numériques, référenceur, créateur de 
sites web et membre du collectif Poitiers 
Numérique.

J’aime : le vélo urbain, le basket, le bon 
pain, Barry Lindon, jardiner, les poils, les 
râleurs actifs, Poitiers, l’écologie.

J’aime pas : le pamplemousse, le vélo 
électrique, le temps perdu, la TV débile, 
les incivilités, passer l’aspirateur.

Il existe de nombreux exemples de do-
maines où les machines ont remplacé 
des humains ces dernières années : 
les pompes à essence, les péages des 
autoroutes, les caisses des supermar-
chés, les bornes SNCF, les standardistes 
(« Pour parler à un humain, taper 4 »).
La majorité de ces changements 
concernait des tâches ingrates mais, 
aujourd’hui, avec les développements 
de l’intelligence artificielle et la minia-
turisation de l’électronique, voilà que 
celles-ci se mettent à nous battre au 
go, même au baby-foot ! La voiture 
autonome est pour bientôt -bye-bye 
les taxis-, des robots chirurgiens sont 
testés, robots-journalistes, robots-avo-
cats... A Poitiers, on peut même déjà 
danser avec les robots !
Personne ne sait vraiment quelle va 
être l’ampleur de cette robolution, 

mais des études estiment que 50% des 
emplois actuels pourraient disparaître 
dans les vingt prochaines années. Bien 
sûr, on oublie souvent de chiffrer com-
bien celle-ci va en créer, car il va falloir 
de la main-d’œuvre qualifiée et des 
cerveaux bien formés pour maintenir et 
développer tout cela.
Dans les années 50, pourtant, tout 
semblait parti comme dans un rêve. 
Le futur serait rempli de robots amé-
liorant notre quotidien et s’occupant de 
nos tâches rébarbatives. Il nous restait 
à profiter du bon temps et à siroter 
une citronnade sur la terrasse de notre 
jardin entretenu sans effort. Alors que 
nous devrions nous réjouir de ne plus 
avoir à travailler et de profiter d’une vie 
de loisirs, voilà que nous sommes (en-
core) angoissés ! De quoi demain sera-
t-il fait ? Comment allons-nous acheter 

notre pain quotidien ?
Cette évolution inévitable, que nos 
politiques regardent passer avec leur 
vision court-termiste, va devoir être 
accompagnée pour la rendre soute-
nable. De moins en moins de travail-
leurs pour de plus en plus d’inactifs… 
Combien de temps va-t-on tenir à ce 
rythme infernal ? Faudra-t-il diminuer 
le nombre d’heures de travail et le par-
tager ? Faut-il accepter que certains ne 
travaillent pas, tout en leur donnant 
un revenu de substitution décent ? 
Faut-il taxer les machines, comme cer-
tains le préconisent déjà ? Le futur sera 
passionnant et c’est là que nous allons 
passer le reste de nos vies. Il faut s’en 
occuper.

Philippe Baudelot

Danser avec les robots
REGARDS





a n a l y s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le digital crève l’écran
Dans la Vienne, 
comme partout en 
Europe, le secteur 
du numérique 
représente un 
gisement d’emplois 
très important. Les 
nouveaux usages 
font du digital une 
voie royale, dans 
laquelle s’engouffrent 
les entreprises. 

L’économie se transforme 
et d’aucuns prédisent 
une troisième révolution 

industrielle liée au numé-
rique. A y regarder de près, 
le potentiel de croissance 
amené par le marché du 
digital paraît gigantesque. 
Très récemment, nous nous 
sommes fait l’écho du rap-

port de l’Union européenne, 
qui prédit la création de  
900 000 emplois nouveaux à 
l’horizon 2020 (cf. n°308). La 
France, et a fortiori la Vienne, 
n’échappe pas à cet engoue-
ment réel pour des profils 
differents. 
Dans l’ex-Poitou-Charentes, 
le nombre de boîtes estam-
pillées numérique a crû de 
20% entre 2000 et 2009 
selon l’Insee. Ces 1 850 
entreprises -elles sont 
beaucoup plus nombreuses 
aujourd’hui- employaient, 
à l’époque, 19 000 salariés. 
La moitié de ces emplois se 
concentrent dans les activi-
tés réseaux et télécommu-
nications, un quart dans le 
conseil et la formation, le 
quart restant se répartissant 
entre le multimédia, les arts 

graphiques et le développe-
ment informatique.

Des technologies
émergentes
Bien que très hétérogène, la 
filière s’est structurée autour 
du Réseau des profession-
nels du numérique (SPN) 
et du Pôle Image Magelis, à 
Angoulême. D’autres clusters 
sont apparus au fil du temps, 
avec la particularité de 
regrouper un maximum de 
petites structures. Les PME de 
moins de vingt salariés repré-
sentent 15% de l’ensemble 
et une cinquantaine d’entre-
prises de plus de vingt sala-
riés tirent leur épingle du jeu. 
Dans ses projections, Syntec 
numérique table sur la créa-
tion de 36 000 emplois d’ici 
à 2018, dans l’Hexagone. Des 

postes à pourvoir au sein de  
« structures liées aux tech-
nologies émergentes », 
comme le big data, le cloud 
computing, les systèmes 
embarqués, ou « soumis 
à des évolutions de mar-
ché et d’environnement ». 
Le premier syndicat pro-
fessionnel de l’écosystème 
numérique français cible 
principalement le dévelop-
pement web et mobile, le 
web design et le community 
management. 
Dans ce dossier, nous vous 
proposons justement un 
zoom sur une PME locale de 
l’informatique, qui surfe sur 
de nouvelles « technos », 
ainsi qu’un portrait d’une 
chargée de digitalisation 
dans un secteur traditionnel 
de l’économie. 
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Cursus

De demandeur  
d’emploi à développeur 
informatique

En partenariat avec l’Ecole 
Informatique ENI, le Comité du 
bassin niortais, Pôle Emploi, le 
Fafiec et le Réseau des profes-
sionnels du numérique se sont 
associés pour mettre en place 
une formation au développe-
ment informatique, destiné 
à des demandeurs d’emploi. 
Comme partout en France, le 
territoire régional souffre d’une 
pénurie de candidats. Au cours 
du dernier trimestre 2015, 
cinquante-sept offres d’emplois 
de développeur informa-
tique ont été recensées. D’où 
l’émergence d’une Prépara-
tion opérationnelle à l’emploi 
collective (POEC), pour former 
des personnes à ce métier tant 
convoité. Pôle Emploi propose 
donc à des profils bac +3/+4 
ou à des demandeurs d’emploi 
ayant un parcours dans l’infor-
matique, de participer à une 
formation gérée par ENI. En 
ce moment, douze personnes 
suivent cette formation de 
quatre cents heures pour deve-
nir développeur Java. Le 31 
mai, candidats et employeurs 
se rencontreront, à l’occasion 
d’une opération baptisée « Sor-
tie de promo ». Nul doute que 
les nouveaux professionnels 
n’auront aucun mal à dénicher 
un job.  

dossier économie
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Avec soixante-dix 
collaborateurs, Serli 
est l’une des SSII les 
plus dynamiques de 
la région. La PME 
chasseneuillaise 
recherche quatre 
développeurs pour 
répondre à ses besoins 
de croissance. 

Dans un monde informa-
tique où les multinatio-
nales comme Capgemini 

ou Sopra Steria mangent l’es-
sentiel du gâteau, Serli a 
réussi à se faire une place au 
soleil. Depuis trente-cinq ans, 
l’entreprise nichée à Chasse-
neuil-du-Poitou (4,9M€ de CA) 
toise la concurrence avec une 
juvénilité jamais démentie.  
« Nous sommes minuscules 
par rapport à nos concurrents, 

mais nous tirons notre épingle 
du jeu en étant très pointus sur 
les technologies, en participant 
à de nombreuses conférences 
et en formant nos clients », 
commente Anne Roquain, char-
gée de communication. Ce sera 
notamment le cas à « Devoxx 
Belgique », la conférence de ré-
férence des développeurs Java. 
Parfois, ces grands raouts de 
spécialistes amènent même les 
collaborateurs de Serli jusqu’aux 
Etats-Unis.
De la start-up aux grands 
comptes, des projets institution-
nels aux « applis » innovantes, 
la PME fondée par d’anciens 
étudiants de l’université de Poi-
tiers s’enrichit tous les jours de 
nouvelles références. A telle en-
seigne qu’elle cherche à recruter 
quatre nouveaux développeurs, 
juniors (bac +4 minimum) et 

confirmés. Hélas, le marché na-
tional semble saturé. Alors, pour 
se démarquer, Serli cultive sa 
différence et son ouverture sur 
le territoire. Illustration avec le 
Hackathon organisé par la Ville 
de Paris, mi-janvier. Une équipe 
de développeurs a imaginé une 
solution web capable d’organi-
ser au mieux l’orientation de 
nombreuses victimes vers les 
structures hospitalières. Le tout 
après des attentats comme ceux 
du 13 novembre… 

Ouverture à 
l’international
« Depuis, nous avons rencon-
tré la direction de l’Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris, 
mais elle n’a pas forcément les 
moyens de développer l’applica-
tion », avance Anne Roquain. A 
une échelle plus locale, Serli fut 

la première entreprise à exploi-
ter des jeux de données ouverts 
par Grand Poitiers. En l’espèce, 
ses ingénieurs en informatique 
ont conçu une appli iPhone/
iPad baptisée « Poitiers Vélo », 
qui recense tous les points où 
stationner son deux-roues. 
Labellisée Entreprise numérique 
responsable et membre du SPN, 
la SAS a également ses « an-
tennes » à l’étranger. Elle colla-
bore avec une start-up française 
de San-Francisco, un célèbre édi-
teur de jeux anglais et a même 
eu « des touches » avec quelques 
partenaires à Hong-Kong. D’où 
sa présence au dernier Consu-
mer electronic show de Las 
Vegas… au côté de deux boîtes 
avec lesquelles Serli a travaillé : 
Activ Connect et HL2 Group. 
Son chiffre d’affaires à l’export 
culmine à 8%. 

Serli, l’esprit start-up

e n t r e p r i s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

À l’image de Mathieu Ancelin, les développeurs de Serli 
interviennent dans de nombreuses conférences à travers le monde.  



Depuis plus d’un an, 
la Mutuelle de Poitiers 
Assurance a entamé sa  
« transition digitale ». 
Anecdotique pour 
certaines entreprises, 
ce virage numérique 
nécessite d’importants 
chantiers… 

Moins d’un dirigeant sur 
trois juge la transition 
digitale « stratégique », 

si l’on en croit « l’Observatoire 
social de l’entreprise », réalisé 
par Ipsos et le Cesi et publié il y 
a quelques semaines dans Le Fi-
garo. Près de la moitié des chefs 
d’entreprise assimilent même le 
numérique à un simple phéno-
mène de mode. À la Mutuelle de 
Poitiers Assurances, le discours 
est à l’exact opposé ! Créée en 
février 1838, cette institution 
est même avant-gardiste sur le 
sujet. « On peut entrer dans sa 
179e année et rester moderne », 
glisse Guy Favrelière directeur 
commercial en charge de la 
communication. 
En décembre 2014, l’entre-
prise a recruté une « chargée 

de communication digitale » 
pour, négocier le virage du 
numérique. Stéphanie Bonnin 
-c’est son nom- a pour mission  
d’« apporter des outils digitaux 
au service des sociétaires, sans 
altérer la relation que nous 
avons avec eux ». Dans le jar-
gon, on nomme cette idée la  
« proximité instantanée ». 
Pour ce faire, différentes solutions 
sont imaginées. La mise en place 
de sites « responsive design », 

autrement dit qui s’adaptent 
à tous les supports (smart-
phones, tablettes ou ordi-
nateurs), est l’un des gros  
« chantiers ». Premier succès 
avec auto.mutuelledepoitiers.fr, 
qui permet d’accéder en 
quelques clics à l’information 
souhaitée. « J’ai travaillé en 
relation avec des ingénieurs 
informaticiens pour la création 
des outils, mais aussi avec une 
agence de communication. 

Je suis un peu le chef de  
chantier ! », sourit Stéphanie 
Bonnin

« politique 
d’acculturation »
Son job ne s’arrête pas là. 
L’espace personnel des assurés, 
accessible en ligne, a été agré-
menté de nouveaux services. 
Déclarer un sinistre, consulter les 
remboursements santé, obtenir 
un tarif, éditer une attestation… 

Tout ceci est possible depuis 
n’importe quel appareil dispo-
sant d’une connexion Internet. 
« Nous sommes simplement 
à l’écoute des besoins de nos 
assurés, affirme Guy Favrelière. 
Ce sont eux qui déterminent les 
règles du jeu. » La transforma-
tion digitale pour améliorer le 
service offert au client, mais pas 
seulement… Les quelque neuf 
cent quarante-sept salariés de 
l’entreprise doivent, eux aussi, 
saisir la balle au bond. « Pour 
réussir cette transformation, 
il est indispensable d’associer 
tous les acteurs. Nous menons 
donc une politique d’accultu-
ration », déclare le directeur 
commercial. Stéphanie Bonnin 
a ainsi lancé des « ateliers 
digitaux participatifs », où sala-
riés et sociétaires échangent 
une fois par mois autour des 
nouvelles techniques de com-
munication. « Nous sommes 
également en train de créer une 
plateforme intranet dédiée à  
l’« innovation collaborative. » » 
Décidemment, la Mutuelle de 
Poitiers Assurance ne fait pas 
ses 178 printemps.

Mutuelle de Poitiers, pas d’âge pour innover

d i g i t a l i s a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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À 178 ans, la Mutuelle de Poitiers
Assurances innove toujours. 
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Organisée du 30 mai 
au 5 juin, la Semaine 
européenne du 
développement durable 
a pour objectif d’inciter 
les Français à adopter 
un comportement éco-
responsable. A Poitiers, 
une session autour de la 
qualité de l’air intérieur 
est proposée, le 4 juin, à 
« L’Atelier du 19 ». 

Près de 76% des Français 
déclarent être attentifs à 
l’environnement(*). Un com-

portement « éco-responsable », 
valorisé, notamment, lors de la 
Semaine européenne du déve-
loppement durable. Du 30 mai 
au 5 juin, l’événement appor-
tera, à travers de nombreuses 
initiatives locales, des solutions 
concrètes pour agir au quoti-
dien. Tout au long de l’année,  
« L’Atelier du 19 », logement 
pédagogique situé au 19, rue 
Alphonse-Daudet, accueille juste-
ment des sessions d’information 
autour de thématiques variées, 
telles que  l’éco-rénovation, le 

recyclage des déchets, la réduc-
tion du gaspillage alimentaire 
et l’entretien de la maison. Le 
samedi 4 juin, c’est la Mutualité 
Française Poitou-Charentes qui 
animera son propre atelier, des-
tiné aux jeunes (ou futurs) pa-
rents. Au programme : comment 
déceler les polluants nuisibles à 
l’environnement de l’enfant ? Les 
pièces closes renferment en effet 
des substances chimiques qui 
altèrent la qualité de l’air. 

Gare aux « COV »
Parmi ces « composés organiques 
volatils » (COV), on peut citer la 
colle à papier peint, le vernis 
des meubles, la peinture… et 
même les désodorisants censés  
« purifier » nos logements.  
« Nous avons mis en place diffé-
rents modules de jeux pour que 
le grand public se rende compte 
de la pollution « invisible », 
explique François Nivault, chargé 
de mission du Groupe régional 
d’animation et d’initiation à la 
nature et à l’environnement 
(Graine) Poitou-Charentes. Une 
chose toute bête, secouez un 
doudou sous une lampe et vous 

verrez toute la poussière qui s’y 
niche. C’est pareil pour les COV. » 
Pour y remédier, pas de secret, 
il faut aérer son logement au 
moins dix minutes par jour.  
« L’idéal est de répéter l’opéra-
tion le matin et le soir, tout en 
pensant à arrêter ou baisser le 
chauffage, explique l’expert, 
minuteur en main. 
Des informations sur les maté-
riaux de rénovation et mobilier 
idoines pour limiter l’exposition 
de la famille aux polluants se-
ront également données. « Le 

logement pédagogique est un 
exemple, assure François Nivault.  
Les meubles du salon ont été 
fabriqués en palette, les murs 
de la salle à manger peints 
avec du badigeon de chaux et 
ceux du salon avec un enduit à 
base d’argile et de paille. » Le 
développement durable, ça com-
mence chez soi !

(*)Enquête réalisée par l’Ifop 
auprès d’un échantillon de 1 000 

personnes, représentatif de la 
population française.

Un air sain dans un logement sain
d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« L’Atelier du 19 » accueillera 
les curieux le 4 juin prochain.  
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Programme

Des animations 
durables

À Poitiers, de nombreux ren-
dez-vous sont proposés au 
grand public dans le cadre 
de la Semaine européenne 
du développement durable...
• Le 30 mai, à 18h30, atelier 
« Adoptez des éco-gestes », 
dans la salle polyvalente de 
La Villedieu-du-Clain.
• Le 31 mai, journée de sen-
sibilisation à destination des 
professionnels, intitulée  
« Améliorez vos perfor-
mances avec l’économie cir-
culaire », en partenariat avec 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne, à 
Défi’Planet (Dienné).
• Le 2 juin, de 9h30 à 14h30, 
conférences autour des 
plastiques biodégradables et 
biosourcés, dans les locaux 
de Futuramat, 660, route de 
Chaix, à Dissay. 
• Le 3 juin, à 18h30, atelier 
compostage, place de la 
mairie, à Iteuil. 
• Le 4 juin, dès 9h, animation 
« alimentation vivante », 
au marché de Vouillé. 

Liste non exhaustive. Tous les 
événements sont à retrouver 
sur www.developpement-du-

rable.gouv.fr

Portes Ouvertes

L’Atelier du 19 fête 
son anniversaire
Le logement pédagogique  
« Atelier du 19 » a officiel-
lement ouvert ses portes le 
28 mai 2015. A l’occasion de 
son premier anniversaire, le 
Groupe régional d’animation 
et d’initiation à la nature et 
à l’environnement (Graine) 
Poitou-Charentes et l’Ins-
tance régionale d’éducation 
et de promotion de la santé 
organisent une journée 
portes ouvertes, le 11 juin. 

Plus d’infos sur  
www.grainepc.org 

environnement
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santé

15% des femmes 
vivraient une dépression 
après la naissance 
de leur enfant. Une 
Poitevine a décidé de 
rompre le silence pour 
que d’autres mamans 
se débarrassent de ce 
sentiment de honte. 

« Il faut briser un tabou. En 
parler, c’est déjà déculpabi-
liser. » Hélène(*), 45 ans, est 

la maman d’une petite Colline(*), 
âgée de  6 ans et demi. Elle l’aime 
de tout l’amour qu’une mère est 
capable de donner. Pourtant, 
comme 15% des femmes ayant 
donné la vie, Hélène a enduré 
une dépression post-natale. « Je 
souffrais physiquement et psy-
chologiquement, explique-t-elle. 
J’étais en colère, j’en voulais à la 
vie. Pourquoi je n’arrivais pas à 
être heureuse ? » 
Tristesse, fatigue extrême, négati-
vité… Si ces symptômes perdurent 
au-delà du raisonnable, il est « 
essentiel de se faire accompagner 
» estime le Dr Jean-Jacques Cha-
vagnat. Le psychiatre est respon-
sable de l’unité mère-bébé, dans 
laquelle Hélène a été suivie, sur 
les conseils d’une sage-femme.  
« Dans mon cas, gérer le quoti-
dien devenait insurmontable, 
préparer un repas une épreuve », 
décrit la maman. Rien à voir avec 
le baby-blues, qui « touche 80% 
des femmes et dure une dizaine 
de jours maximum ».

« Je me suis 
sentie mourir »
De multiples facteurs peuvent 
être à l’origine d’une dépression 
post-natale. La pathologie prend 
souvent racine… dès la gros-
sesse. Celle d’Hélène relevait du  
« miracle ». À 40 ans, la Poitevine 

s’était résolue à l’idée qu’elle 
ne deviendrait jamais maman.  
« Je le désirais ardemment, mais 
des spécialistes m’avaient prédit 
le contraire, raconte-t-elle. J’ai 
découvert que j’étais enceinte de 

neuf semaines, alors que je me 
sentais simplement fatiguée. Je 
n’étais pas du tout préparée à cette 
belle surprise. Je ne projetais rien 
de concret avec mon conjoint. » 
Malgré tout, la grossesse 

s’est parfaitement dérou-
lée… jusqu’à l’accouchement. 
Hélène subit une césarienne 
d’urgence, au cours de laquelle 
elle fait une grave hémorragie. 
« Je me suis sentie mourir. »  
«  L’accouchement peut provoquer 
des dégâts physiques et psy-
chiques très importants, estime 
le Dr Jean-Jacques Chavagnat. Ses 
répercussions apparaissent par-
fois tardivement. »

Sentiment de honte
Il a fallu six mois à Hélène pour 
reconnaître sa dépression.  
« Néanmoins, je veillais à ne 
jamais répercuter mon mal-être 
sur Colline.  Je me croyais res-
ponsable de la situation et ne 
voulais pas qu’elle paie à ma 
place. » Cette culpabilité est  
« très forte » chez la plupart des 
patientes suivies par le docteur 
Chavagnat. « La société renvoie 
l’image d’une maternité for-
cément heureuse. Or, cela fait 
naître chez les femmes dépres-
sives un sentiment de honte. 
Nous les aidons à dépasser cela. » 
Avec l’aide du spécialiste, Hélène 
est peu à peu arrivée à « défaire 
le nœud ». « J’ai trouvé auprès 
de lui une écoute sans jugement. 
J’ai pu remonter la pente, en 
m’occupant de projets person-
nels, sans délaisser Colline pour 
autant. Je me suis reconstruite 
avec elle. » 

(*)Les prénoms ont été modifiés.

Quand naissance rime avec souffrance

p s y c h i a t r i e

La dépression post-natale 
toucherait 15% des mères. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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OPHTALMOLOGIE

La chirurgie réfractive 
se développe
Le CHU de Poitiers vient de 
s’équiper d’une plateforme 
de chirurgie réfractive ou-
verte à toutes celles et ceux 
qui souffrent de myopie, 
d’astigmatisme, d’hypermé-
tropie et de presbytie. « Les 
lasers Femtoseconde et Exci-
mer permettent de corriger 
les troubles de la réfraction, 
indique l’établissement. 
Cette chirurgie permet en 
général de s’affranchir de 
la contrainte des lunettes et 
s’adresse à une fourchette 
variée de patients. » En 
pratique, deux techniques 
permettent de corriger et 
donc de « changer la vie ». 
Technique la plus ancienne, 
la PKR (laser de surface) 
remodèle la cornée en 
surface. Elle est valable 
pour les patients dont la 
myopie ne dépasse pas -6 
dioptries et l’astigmatisme 
-2 dioptries. La PKR présente 
deux inconvénients : une 
douleur modérée pendant 
trois à quatre jours et une 
récupération visuelle plus 
lente. Le Lasik 100% laser, 
lui, n’engendre quasiment 
aucune douleur et permet 
une récupération de ses 
capacités dès le lendemain. 
Deux lasers permettent un 
remodelage en profondeur 
de la cornée. C’est précisé-
ment ce procédé que le CHU 
de Poitiers propose depuis 
quelques semaines. Plus 
d’infos sur www.chu-poi-
tiers.fr/chirurgie-refractive/
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L’unité mère-bébé du Centre hospitalier Laborit 
organise un ciné-débat sur le thème « Mater-
nité et dépression », le lundi 30 mai (19h30), 
à la Maison de la Gibauderie de Poitiers. La 
soirée débutera par la projection du film « 
L’étranger en moi », réalisé par Emily Atef. Elle 
se poursuivra par un échange avec la salle, 

animé par les docteurs Jean-Jacques Chavagnat 
et Myriam Added, psychiatres, et Agnès Paget, 
psychologue de l’unité mère-bébé.

Soirée gratuite sur réservation : 
umb@ch-poitiers.fr ou 05 49 44 58 77. 

Un ciné-débat pour en parler
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matière grise

Au 1er juin, le rachat de 
l’école de commerce 
sera définitivement 
acté(*). Avec une 
nouvelle directrice à sa 
tête, l’Escem se tourne 
désormais vers l’avenir 
et mise sur une offre 
pluridisciplinaire pour 
reconquérir les étudiants 
et leurs parents. Le 
campus de Poitiers 
ouvrira ses portes ce 
samedi.

Après avoir survécu tant 
bien que mal à la tempête 
FBS, le navire Escem avait 

besoin d’un nouveau capitaine 
pour voguer vers de nouveaux 
horizons. Les repreneurs de l’école 
de commerce ont ainsi décidé 
de donner la barre à Anne-Sé-
golène Abscheidt, ex-officier 
de marine et fondatrice d’une 
start-up d’orientation. En poste 
depuis le 19 avril, la Tourangelle, 
qui « aime bien les défis », 
voit en l’Escem de demain « un 
projet extraordinaire ». Et donne 

les premières orientations à 
mettre en place. « Nous allons 
proposer une offre qui colle aux 
besoins du territoire et dévelop-
per l’alternance sur l’ensemble de 
nos cursus », précise-t-elle. Dès la 
rentrée prochaine, de nouvelles 
formations à bac +3 en tourisme, 
développement et web design 
viendront s’ajouter aux bachelors 
en commerce et management. 

« Nous nous rapprochons d’un 
modèle pluridisciplinaire, reprend 
Anne-Ségolène Abscheidt. C’est 
l’avenir des grandes écoles. La co-
habitation sur un même campus 
de différentes filières sera assuré-
ment bénéfique aux étudiants. »

Une longue reconquête
Mais encore faut-il que les 
jeunes bacheliers reviennent en 

masse sur les bancs de l’école 
de commerce. Cette année, les 
trois campus de Tours, Orléans 
et Poitiers rassemblaient moins 
de neuf cents élèves. « Nous 
sommes conscients que la 
reconquête ne se fera pas en un 
an, d’autant que nous communi-
quons un peu tard pour la ren-
trée prochaine. Les repreneurs le 
savaient pertinemment quand 
ils ont choisi de racheter l’Es-
cem. Nous nous remettons en 
ordre de bataille. » L’opération 
séduction est toutefois lancée. 
La semaine passée, Anne-Sé-
golène Abscheidt recevait les 
parents d’élèves sur le campus 
du centre-ville, pour répondre 
à toutes leurs questions. Ce sa-
medi, l’école ouvrira ses portes 
aux lycéens et proposera, pour 
la première fois, des cours de 
découverte. 

Retrouvez l’interview intégrale 
d’Anne-Ségolène Abscheidt sur 

www.7apoitiers.fr.

(*)Pour rappel, un accord de rachat 
avait été conclu en début d’année 

avec la groupe Sup de Co La 
Rochelle et le réseau GES.

L’Escem sur la voie du renouveau

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La nouvelle directrice de l’Escem, Anne-Ségolène 
Abscheidt, a pris ses fonctions le 19 avril. 
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CROUS

Remise des prix
culturels le 9 juin
Comme l’an passé, le Crous 
de Poitiers a reçu de très 
nombreuses candidatures 
pour le concours culturel qu’il 
organise. Pour cette édition, 
les étudiants étaient invités  
à s’exprimer sur le thème  
« sauvage », au travers de BD, 
nouvelles, films courts, pièces 
de théâtre, photos, danses, 
musiques... Les prix seront 
remis aux lauréats, désignés 
par un jury d’experts, au 
Grand Café de la Maison des 
Etudiants, le 9 juin.

UNIVERSITÉ

Yves Jean réélu 
président
Sans surprise, Yves Jean  
(61 ans) a été réélu président 
de l’université de Poitiers par 
son conseil d’administration, 
le 13 mai, par 25 voix pour et 
8 blancs.
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Dans le rétro

Evreux mène 2-0
Avec Nantes, l’ALM Evreux 
est la seule équipe de Pro 
B à avoir dominé deux fois 
le PB86 en championnat. A 
l’aller, dans leur complexe 
fétiche, les Ebroïciens s’étaient 
imposés d’une courte tête 
(92-89), à l’issue d’un mano 
a mano très accroché. Ce soir 
de novembre 2015, c’est le 
jeune arrière Bastien Pinault 
qui s’était chargé de jouer les 
bourreaux, avec 20pts et 17 
d’évaluation à son actif. Même 
confrontation et vainqueur 
identique, le 26 avril à la salle 
Jean-Pierre Garnier (66-75). 
Joe Burton très vite cloué sur 
le banc, l’ALM avait d’abord 
subi, comptant jusqu’à dix 
points de retard dans le 
deuxième quart-temps. Mais 
l’intérieur américain s’était 
vengé après la pause, gobant 
la bagatelle de dix-huit 
rebonds, assortis de huit 
points et trois passes. 

Playoffs

Les autres quarts
Tombeur de Bourg, la semaine 
passée, Lille a gagné de 
haute lutte sa place en 
playoffs. Neuvièmes, les Lillois 
affrontent Fos Provence (2e) 
cette semaine. Impeccable 
contre Boulogne, Boulazac 
(4e) aura l’avantage du terrain 
face à l’Hermine de Nantes 
(7e). Enfin, le duel entre Bourg 
(5e) et Le Portel (6e) paraît 
très ouvert compte-tenu des 
sautes d’humeur des deux 
formations.

PB 86

Le PB86 ne part pas 
avec les faveurs des 
pronostics face à l’ALM 
Evreux, l’une des deux 
formations à l’avoir 
battu deux fois en saison 
régulière. Mais délesté 
de toute pression, 
les troupes de Ruddy 
Nelhomme peuvent 
créer la surprise.  

Les choses sérieuses ont dé-
marré. Après un champion-
nat électrique et ultra-serré, 

le Top 9 se retrouve au pied d’une 
montagne à gravir pour accéder 
au sommet, la Pro A bien sûr.  
« Et celui qui peut donner 
le nom du vainqueur des 
playoffs est sacrément fort. 

Ce sera très indécis, même 
avec l’avantage du terrain !, 
affirme Arnauld Thinon, le me-
neur du PB86. Nous aurons une 
chance, comme les autres… » 
Pour passer, il faudra s’imposer 
au moins une fois à Evreux, ce 
que Poitiers n’avait pas réussi 
l’hiver dernier. Il conviendra 
aussi de dominer l’ALM à la mai-
son. Là encore, l’échec fut patent 
au printemps. 
Alors, comment Nelhomme et 
ses ouailles peuvent-ils contra-
rier les desseins de Joe Burton et 
sa bande ? Rivaliser dans l’im-
pact physique et la profondeur 
de banc ? Réussir à ajouter un 
soupçon d’expérience et de vice 
par rapport aux deux premières 
joutes ?... La liste des inter-
rogations est longue comme 
un jour sans pain, même si le 

coup passa finalement assez 
près lors des deux premières 
confrontations. L’insouciance et 
le grain de folie dont Dorsey et 
ses potes font preuve certains 
soirs pourraient cependant 
emporter la décision. Dans ce 
registre, les déplacements vic-
torieux à Bourg puis au Portel 
doivent servir de référence.  
« C’est un bon groupe, une 
bonne équipe… Il y a toujours 
des surprises en playoffs. 
Espérons que ce soit nous cette 
année ! », prophétise Ruddy 
Nelhomme.  

Le PB en connaisseur
En regardant dans le rétro, le 
PB86 a souvent été là où on 
ne l’attendait pas. Notamment 
en 2014, où sa fin de saison 
lui avait ouvert en grand les 

portes de la finale face à Bourg. 
Ou plus loin dans le temps, en 
2008 et 2009, avec des moyens 
financiers limités mais optimi-
sés à leur maximum. La saison 
passée, le BC Denain s’était 
payé le culot d’éliminer Orchies 
puis Boulazac -sans l’avantage 
du terrain-, avant d’échouer en 
rade d’Antibes. Bref, l’avantage 
du terrain ne constitue pas tou-
jours un avantage décisif. 
En revanche, les triomphateurs 
s’imposent très souvent grâce 
à des prestations défensives de 
haute volée. A défaut de récital 
offensif, les Poitevins savent 
donc ce qu’il leur reste à accom-
plir pour mater leurs homolo-
gues ébroïciens. La tâche paraît 
immense. Mais ce n’est que du 
bonus pour une équipe dont la 
saison est d’ores et déjà réussie. 

Un défi de taille
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La bataille intérieure promet d’être saignante 
dans ce quart de finale au parfum de revanche. 

Photo : D
R - Jordan Bonneau
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Diffusion

En direct sur France 
Bleu Poitou
Le quart de finale des playoffs 
Poitiers-Evreux sera à vivre en 
direct sur France Bleu Poitou. 
Le journaliste William Giraud 
sera ce mardi en direct depuis 
le complexe sportif Jean Four-
ré, puis à Saint-Eloi jeudi. Son 
confrère Vincent Hulin officiera, 
lui, en studio. A suivre dès 
19h45 sur 87.6 ou 106.4FM.

Retraite

Wright, Dubiez 
et Essart se retirent
L’emblématique Rasheed 
Wright (35 ans) a décidé de 
prendre sa retraite. L’ex-pisto-
lero du PB86 a annoncé sa dé-
cision, juste après le Final Four 
de NM1, perdu par son équipe 
de Saint-Vallier face à Aix-Mau-
rienne, qui retrouvera du coup 
la Pro B la saison prochaine. 
Taulier du Boulazac Basket 
Club, Thomas Dubiez a lui aussi 
indiqué qu’il prendrait sa re-
traite à l’issue des playoffs. A 
34 ans, l’arrière-shooteur a tout 
connu avec son club d’adop-
tion, notamment la montée en 
Pro A et une relégation. Cette 
année, l’ancien All Star (2005) 
a vécu une année très com-
pliquée. Autre figure de la Pro 
B à tirer sa révérence : Steeve 
Essart. A presque 38 ans, le 
meneur clermontois souhaite 
tourner la page et se consacrer 
au coaching. Après des débuts 
à Levallois, au côté des Cardiac 
Kids, le Guyannais a connu de 
nombreux clubs en Pro A, Pro 
B et NM1.

PB 86

Capitaine de l’ALM 
Evreux, Guillaume 
Costentin (1,96m, 
34 ans) se réjouit de 
retrouver le PB86 en 
quart de finale des 
playoffs. L’ancien 
ailier du PB86 se méfie 
toutefois de « l’euphorie » 
de son adversaire.  

Guillaume, vous avez terminé 
la saison régulière par une 
victoire à Hyères (81-76). C’est 
bon pour la confiance, non ? 
« Oui, tout à fait ! Maintenant, 
on est un peu partagés car la 
défaite face à Fos, juste avant, 
nous a empêchés de prendre 
la deuxième place. Après, nous 
sommes tout de même très 
satisfaits de la saison régulière 
que nous avons réalisée. Fran-
chement, nous n’étions pas at-
tendus aussi haut. L’ambition du 
club était simplement d’obtenir 
une place en playoffs. »

Etes-vous satisfait de retrou-
ver le PB86 au premier tour ? 
« Je suis naturellement content 
de rencontrer Poitiers. Mais, 
au-delà de l’adversaire, nous 
entrons dans une autre com-
pétition. Les salles seront plus 
remplies, la motivation encore 
plus forte et les matchs vont 
s’enchaîner. Il faudra gérer la 
fatigue et les petits pépins. 
Aussi, on ne doit pas partir la 
fleur au fusil et penser que c’est 
gagné parce qu’on a battu le PB 
deux fois cette saison. »

Vous considérez votre récente 
victoire à Saint-Eloi (*) comme 
l’un des matchs de l’ALM les 
plus aboutis à l’extérieur. Pour 

quelle raison ?
« Tout simplement parce que 
nous avons respecté notre 
plan de jeu. Ce soir-là, Poitiers 
a eu deux périodes d’eupho-
rie, mais nous sommes res-
tés dans le match sans nous 
affoler. C’était une bonne 
prestation de notre part. » 

Sur quoi se jouera ce quart 
de finale des playoffs ? 
« Nous savons maintenant com-
ment fonctionne Poitiers. Cette 
équipe se repose sur le shoot 
extérieur, son jeu rapide et 
une certaine euphorie. Si nous 
arrivons à limiter l’impact des 
lignes extérieures, nous aurons 
fait un grand pas. » 

A titre personnel, vous avez 

retrouvé la mire face à Fos, 
avec 20pts, dont 5/6 à 3pts. 
Une explication ? 
« J’ai eu des shoots ouverts qui 
sont tombés dedans, voilà tout ! 
Mon coach veut que je prenne 
ces tirs et tant mieux quand 
l’adresse est au rendez-vous. »

Chaque année, Evreux est 
présenté comme un préten-
dant à la montée. Sentez-vous 
une attente particulière dans 
l’environnement du club ? 
« Evreux est une ville de bas-
ket, donc les gens attendent 
qu’un jour l’ALM monte en Pro 
A. Maintenant, il faut y aller 
marche après marche. Il nous 
reste entre six et neuf matchs à 
jouer et nous ferons les comptes 
à la fin. »

La Pro B s’est, une nouvelle 
fois, illustrée par une densité 
incroyable. Surpris ? 
« Tous les ans, il y a des sur-
prises, des déçus, des équipes 
qui ne sont pas au rendez-
vous. Qui aurait parié sur Fos 
à la deuxième place et nous 
à la troisième ? Mais c’est vrai 
qu’une telle indécision jusqu’à 
la dernière journée, c’est du 
rarement vu. Quoi qu’il en soit, 
félicitations à Hyères, qui s’est 
montré très solide et cohérent 
de bout en bout. Ce club mérite 
complètement sa montée. »

(*)Le 26 avril, l’ALM Evreux s’était 
imposée 75-66 à Saint-Eloi,  

pour le compte de  
la 30e journée de Pro B. 

Guillaume Costentin : 
« Contrôler les lignes extérieures »

g r a n d  a n g l e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Guillaume Costentin est content de retrouver 
Poitiers, une équipe dont il se méfie beaucoup. Ph
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière

FR - 19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m - pivot
FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Poitiers-evreux, jeudi 26 mai, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier 

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

Evreux

4. BA Walker
1,88m - poste 1

US - 31 ans

5. Bastien Pinault
1,95m - poste 2

FR - 22 ans

7. Drake Reed
1,94m - postes 3/4

US - 29 ans

9. Mathis Keita 
1,92m - postes 1/2

FR - 24 ans

Laurent Pluvy 
Entraîneur

8. Pierre-Etienne Drouault
1,96m - poste 3

FR - 25 ans

11. Joe Burton
2,01m - poste 5

US - 25 ans Assistant : 
Sylvain Grzanka

13. Pape Beye
2,02m - poste 5

SEN - 26 ans

14. Babacar Niang
2,06m - poste 4

FR - 25 ans

15. Kevin Lavieille
1,98m - poste 5

FR - 20 ans

10. Guillaume Costentin
1,96m - poste 3

FR - 34 ans



21

Triathlon

Le Stade 6e 
à Dunkerque
Les filles du Stade poitevin 
tri ont parfaitement débuté 
leur saison en 1re division. A 
Dunkerque, Chloé Cook (8e 
au final) et ses coéquipières 
ont ramené une excellente 6e 
place du premier Grand Prix 
de l’année. Prochain déplace-
ment à Valence, le 19 juin. 

Volley-ball

Le SPVB enrôle
un passeur
Poitiers poursuit ses 
emplettes sur le marché des 
transferts. Le SPVB a officialisé 
la signature d’un deuxième 
passeur, en l’occurrence Coren-
tin Suc. A 21 ans, il sort de 
deux saisons sous le maillot 
niçois. Nimir étant décalé 
au poste de pointu, Poitiers 
est toujours en quête de son 
passeur titulaire. 
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Au lendemain de la 
réforme territoriale, le 
ministère de la Ville, 
de la Jeunesse et des 
Sports a demandé aux 
différentes instances du 
sport de s’organiser pour 
coller au redécoupage 
administratif des 
régions. La Ligue de 
handball se prépare au 
grand chambardement. 
Le point avec Eddy 
Bellaud, président de la 
commission sportive.

Eddy Bellaud, quelles sont
les consignes du ministère ?
« À compter de 2017, l’orga-
nisation des fédérations spor-
tives devra obligatoirement 
se conformer au redécoupage 
administratif des régions. Les 
trois ligues Aquitaine, Limousin 
et Poitou-Charentes vont donc 
devoir fusionner. Pour le hand-
ball, nous créerons la grande 
ligue début 2017, à l’occasion 
d’une assemblée constitutive. Le 
ministère nous accorde jusqu’à 
septembre 2018 pour être tota-
lement en place. »

Quelles modifications le redé-
coupage va-t-il engendrer ?
« Dans les catégories hommes, 
nous aurons désormais trois ni-
veaux de compétition régionale. 
Chez les femmes, cela reste à 
définir. Le premier échelon sera 
divisé en trois poules, afin de 
répartir au mieux les équipes 
en fonction de leur situation 

géographique. Notre objectif 
sera de limiter au maximum 
les longs déplacements. Nous 
organiserons également, en fin 
de saison, un tournoi entre les 
premiers de chaque poule pour 
désigner le champion régional. 
Les trois premiers de régionale 1 
accèderont au championnat 
national. » 

Sur le papier, cela semble 
facile à mettre en place, non ?
« Pas tant que cela, car nous 
devons également travailler sur 
les championnats régionaux en 
catégories jeunes et voir si nous 
mettons ou pas en place une 
coupe régionale. Nous allons, en 
outre, devoir harmoniser les pra-
tiques entre les trois anciennes 
ligues, qui sont très différentes. 
L’Aquitaine compte de nom-
breux licenciés et évolue à un 
niveau de jeu supérieur à celui 
du Poitou-Charentes. Le Limou-
sin est clairement plus pauvre 
en clubs et le niveau y est moins 
élevé. On peut donc s’attendre à 
voir de grands écarts se creuser 
dans les poules. »

Quel est selon vous l’intérêt 
de cette réforme pour notre 
région ?
« La ligue Aquitaine-Poitou-
Charentes-Limousin de handball 
sera la première de France, en 
termes de licenciés. C’est un for-
midable atout. Au total, trente-
six mille personnes pratiquent le 
hand en ALPC. C’est plus de 10% 
du nombre de pratiquants dans 
l’Hexagone ! »

Le hand à l’heure d’ALPC 

r é f o r m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La Ligue ALPC de handball 
sera la plus grande de France.A
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Associations, collectifs 
d’artistes ou simples 
citoyens, les « micro-
labels » sont pour 
beaucoup dans l’éclosion 
de jeunes artistes. À 
Poitiers comme ailleurs, 
ces structures défendent 
une idéologie à part 
dans le monde de la 
musique. 

Universal, EMI, Sony Music... 
Ces poids lourds de l’indus-
trie musicale produisent 

les albums de milliers d’artistes, 
qui bénéficient ainsi de leurs 
réseaux de distribution et outils 
de communication. Dans la ga-
laxie des maisons de prod’, ils 
ne représentent pourtant qu’une 
partie des labels… En France, 
des centaines d’associations 
et collectifs indépendants pro-
duisent une musique sortant des 
« standards ». 
À Poitiers, le festival « Micro Blas-
ters »(*) a même été créé pour  
« défendre l’idée qu’il existe 
un salut ailleurs que dans les 
éditeurs contraignants, les 
playlists frileuses des grosses 
antennes ». Directrice de la Fan-
zinothèque Moderne, Virginie 
Lyobard se félicite de l’exis-
tence de ces « micro-labels » 
qui font vivre « une musique 
qu’on n’entendrait pas ailleurs ». 

Un choix revendiqué 
Les micro-labels poitevins  
« Culture Dub » et « Plexus 
Records » ont déjà soutenu 
plusieurs dizaines d’artistes, à 
l’instar de Toma Sidibé. Pop, 
électro, underground, dub, 
rock… Les horizons sont infinis. 
« Se faire éditer et produire 
par un micro-label, ce n’est 
pas un choix « par défaut », 

insiste Virginie Lyobard. C’est 
aussi une question de valeurs. 
Je me souviens d’un groupe qui 
aurait pu jouer dans de grands 
festivals, mais qui préférait don-
ner un concert dans une grange 
auprès d’un public restreint. Il 
faut dépasser la mythologie du 
star system que certains nous 
vendent. » 

Arnold & Willy, Pédé c’est cool, 
ParKmetr, Mila et TSD… Ces ar-
tistes ne s’imaginent pas vendre 
des milliers d’albums. Leurs 
œuvres s’écoulent au maximum 
à une centaine d’exemplaires.  
« Et sur des supports différents, 
comme les cassettes ou les 
vinyles », ajoute la directrice 
de la « Fanzino » (lire page 8). 

C’est ainsi que ces micro-labels 
font éclore des talents dans le 
gigantesque océan de l’industrie 
musicale. 

(*)La première édition du festival 
« Micro Blasters », organisé par la 

Fanzinothèque, Jazz à Poitiers et 
Radio Pulsar, s’est déroulé du  

18 au 21 mai dans la  
Grand’rue de Poitiers.

Micro-labels, grandes ambitions

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Musique
• Samedi 28 mai, à 20h30, 
« Trio Azulejo », au complexe 
polyvalent de Quinçay.
• Dimanche 29 mai, à 17h, 
rencontre des chorales Verres 
et paillassons (Vouillé), Ut  
en piste (Moncontour) et 
Canta Femina (Ligugé),  
en l’église de Ligugé. 
• Dimanche 19 juin à partir 
de 11h30, « La Chèze 
musicale », à la salle  
des fêtes de Latillé. 

Danse
• Samedi 28 et dimanche 
29 mai, « Identité » par 
la chorégraphe Christine 
Pascault, à la salle R2B  
de Vouneuil-sous-Biard. 

Théâtre
• Samedi 28 mai, à 20h30, 
« Pourquoi on a mangé 
papa », par la compagnie 
MiZenTroup’, à la salle des 
fêtes de Neuville.

événements
• 4 et 5 juin, « Rendez-vous 
aux Jardins », à l’Atelier des 
Quatre-Roues, à Poitiers. 
• Vendredi 3 et samedi 4 
juin, festival « Less Playboy 
Is More Cowboy », dans 
différents lieux de Poitiers. 
• Dimanche 19 juin, dès 13h, 
« Croq’Folies », au stade de 
Migné-Auxances.

Expositions
• Jusqu’au 29 mai, peinture, 
sculpture, gravure des 
membres de l’association 
Bozart, sur le thème  
« Frontière-Horizon », à 
la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV, à Poitiers.
• Jusqu’au 31 mai, « Traits 
de femmes », par Gilles 
Thomas, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 9 juin, peintures 
de Raynald Letertre, à la 
boutique Le Temps Cerise.
• Jusqu’au 30 juin,  
« Identité #2 », au Local.
• Jusqu’au 30 juillet,  
« Formes Nues », à la 
Maison de l’Architecture.
• Jusqu’au 1er septembre,  
« Imaginaires d’espèces », 
à l’Espace Mendès-France.
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7 à faire

La première édition de « Micro Blasters » 
s’est déroulée la semaine dernière.

événement

Le livre tient salon
L’association « Passion Book » organise la deuxième édition 
du salon du livre de Poitiers, les 4 et 5 juin, aux Salons de 
Blossac. Gabrielle Raphaëlle Wolf, célèbre auteure de romans 
fantastiques et horrifiques, sera la marraine de l’événement. À 
cette occasion, elle a créé un recueil de nouvelles sur le thème 
du rêve, dont 50% des bénéfices iront à l’association « Make 
a wish France ». Ce recueil appelé « Evasion » a vu le jour 
grâce à la participation bénévole de dix auteurs présents sur le 
salon. Les illustrations du livre ont été réalisées par Guillaume 
Czakow. Cinq exemplaires de ce recueil seront offerts à l’espace 
adolescents du CHU de Poitiers et deux autres à la Ludothèque.

Les 4 et 5 juin, de 10h à 18h, aux
Salons de Blossac. Entrée gratuite.

22

Humour

Guillon certifié conforme
Stéphane Guillon sera sur la scène du palais des congrès du Futu-
roscope, le samedi 4 juin, pour présenter son dernier spectacle 
« Certifié Conforme », par « La Ligue des Droits de l’Homme, la 
Ligue des Champions, La Manif pour Tous, le PS, les Frondeurs, 
les ex-UMP, les Républicains, les Le Pen (tous !), la CAF, l’ONU, 
l’Unicef, la SNCF, Handicap International, le Secours Populaire, 
Droit au Logement, la Licra, la Fifa, le CSA, La Torah, les Evan-
giles, le Coran, Twitter, Facebook, la Croix-Rouge, les Verts, les 
Bleus, les enseignants de grec et latin, Michel Drucker, Trierwei-
ler, l’Oncle Ben’s, la Mère Denis, les sans-dents, le nouveau parti 
de Jean-Vincent Placé, (même s’ils ne sont que trois !)… » Oui, 
rien que ça ! 

Samedi 4 juin, à 21h30, « Certifié Conforme… »,  
par Stéphane Guillon, au palais des congrès du Futuroscope. 
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Echange de services, 
partage de transports, 
bons plans, troc… La 
plateforme nationale 
monptivoisinage.com 
s’étend désormais jusqu’à 
Poitiers. 

L’économie collaborative se 
démultiplie sur tous les fronts. 
Transports, hébergement, loi-

sirs, services de proximité… L’ima-
gination de ses promoteurs semble 
sans borne. Depuis Dinan, David 
Rouxel, Noémie Douard et Yann De-
lain ont lancé, au printemps 2014, 
le portail monptivoisinage.com. 
Le principe est simple comme un 
coup de fil. Vous vous inscrivez sur 
la plateforme et créez vos cercles 
de proximité, en proposant des 
services ou produits à vos voisins : 
tondeuse à gazon, activité sportive 
en commun, co-voiturage…
L’air de rien, Mon P’ti voisinage a 
fait son bonhomme de chemin de-
puis ses premiers pas en Bretagne. 
Et sa nouvelle fonctionnalité, qui 
consiste à promouvoir les achats 
groupés entre particuliers, devrait 
accélérer sa croissance. Après 
Paris, Bordeaux, Toulouse, Rennes, 

Rouen, Angoulême et une tren-
taine d’autres villes de l’Hexagone, 
Mon P’ti voisinage a débarqué 
à Poitiers il y a peu. Pour l’heure, 
seules quelques dizaines de par-
ticuliers et professionnels ont créé 
leur profil (certifié) sur le site. Mais 
ils devraient très vite être beaucoup 
plus nombreux à s’y intéresser.

90 000 utilisateurs 
« En France, nous avons déjà  

90 000 utilisateurs et 2 500 
ambassadeurs de quartiers, 
indiquent les fondateurs de la 
plateforme. Par ailleurs, 19 000 
objets et services ont déjà été 
partagés et 2 000 commerces ou 
associations sont référencées. » 
A l’heure où le lien social s’est  
« fortement dégradé », la 
start-up bretonne se positionne 
comme « un acteur convaincu, 
optimiste et porteur de solu-

tions pour retisser des liens sur 
la toile et dans la vraie vie ». A 
signaler que Mon P’ti voisinage 
dispose, en plus de son site, 
d’applications disponibles sous 
iOS et Androïd. L’inscription 
y est 100% gratuite. Dans un 
autre registre, on vous conseille 
également de consulter les sites 
yakasaider.fr ou allovoisins.fr, 
qui fonctionnent sur un principe 
identique. 

Mon P’ti voisinage débarque

r é s e a u  s o c i a l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Mon P’ti voisinage a lancé récemment un 
système d’achat groupé entre particuliers.  

Services

Un précédent 
à Poitiers
Mon P’ti voisinage n’est pas 
le premier réseau social de 
proximité à voir le jour sur 
la toile. En 2010, le Poitevin 
Pierre-Antoine Barbot avait 
lancé BonjourVoisins.com sur 
le même principe d’échange 
de services et d’objets. A 
l’époque, celui qui dirige 
aujourd’hui le Domaine de 
Roiffé misait très fort sur la 
géolocalisation pour faire 
émerger l’idée de solidarité 
entre voisins. Las… L’idée 
ramenée du Canada, où il a 
fait ses études, a fait flop. 
Moins d’un millier d’inter-
nautes y avaient leur profil. 
Aussi paradoxal que cela 
puisse paraître, le gérant de 
la web agency Begital était 
sans doute trop en avance 
sur son temps. Il faut dire 
que l’émergence réelle de 
l’économie collaborative ne 
date que de 2013. 
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À Gençay, les membres 
de l’association 
Cobra Tuning 86 
se rassemblent 
régulièrement pour 
partager leur passion 
des carrosseries 
clinquantes et des 
moteurs bruyants. 
Ils consacrent toutes 
leurs économies à 
la customisation 
de leur voiture.

«Ma R19, j’y tiens comme à 
la prunelle de mes yeux. » 
Quand il parle de sa voiture, 

Christophe Dudognon ne fait pas 
dans la nuance. Et pour cause. Il 

passe ses week-ends à bichon-
ner sa Renault et à l’exhiber sur 
les parkings et dans les meetings 
de la région. Son truc à lui, c’est 
le tuning. Si bien que ce jeune 
artisan a décidé de créer une 
association avec des amis, « eux 
aussi amateurs de bagnoles ». 
Régulièrement, le Cobra 
Tuning 86 se réunit sur le 
champ de foire de Gençay, 
dans le sud du département.  
« Nous passons un bon moment 
entre amis et présentons nos 
voitures aux curieux de passage, 
explique Christophe Dudognon. 
Certains sont un peu moqueurs 
au début, mais quand ils se 
rendent compte du temps 
que nous passons dans notre 

garage, ils adoptent une posture 
différente. »

Peu d’adeptes 
dans la Vienne
Les véhicules des membres de 
Cobra Tuning 86 ne ressemblent 
quasiment plus aux modèles 
d’origine. Capots, rétroviseurs, 
bas de caisse, pare-chocs, vitres, 
habitacle, sono... Tout a été 
modifié. Avec plus ou moins de 
goût, question de subjectivité.  
« Nous n’avons pas la prétention 
de plaire à tout le monde. Nous  
« tunons » avec nos moyens. 
Toutes mes économies passent 
dans ma voiture. » .
Très pratiqué dans le nord de la 
France, le tuning attire encore 

peu d’adeptes dans la Vienne.  
« Nous sommes une petite com-
munauté, reprend le président 
de Cobra Tuning 86. Il y a très peu 
de clubs, on se connaît tous. » 
Pour donner un peu plus de visi-
bilité à sa passion, Christophe 
Dudognon a décidé d’organiser 
un grand meeting, les 22 et 23 
octobre prochains, à Gençay.  
« Nous invitons tous les ama-
teurs de la région et d’ailleurs 
à venir présenter leur voiture. 
Nous distribuerons des récom-
penses aux plus belles carrosse-
ries et décorations intérieures. » 
Avis aux curieux !

Retrouvez le Cobra Tuning 86  
sur sa page Facebook.

Le tuning dans la peau

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous allez entamer des chan-

gements intéressants dans votre vie 
de couple. Votre optimisme est un des 
meilleurs leviers pour changer certaines 
habitudes. Les efforts intellectuels ne 
vous font pas peur.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous prenez conscience de cer-

tains changements à opérer dans votre 
vie privée. Votre niveau d’énergie phy-
sique est en hausse. Des discussions im-
portantes auront lieu dans votre milieu 
professionnel. 

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre partenaire prendra des ini-

tiatives. Prévoyez une petite cure d’oli-
go-éléments. Dans votre travail, votre 
clairvoyance est au rendez-vous.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous vivez des changements dans 

votre relation intime. Vous avez besoin 
de mettre votre énergie au service de 
vos ambitions professionnelles.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous gagnez en aisance et vous 
attirez les autres facilement. Vous 

avez plus d’énergie pour affronter les 
choses du quotidien. Mercure permet 
l’éclosion de nouveaux projets sérieux.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les relations intimes vous 
poussent à des changements. 

Surveillez votre foie. Vous avez plus de 
facilités à travailler en autonomie.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous captez davantage de dialo-

gues et de chaleur sentimentale. Vous 
avez besoin de vous dépasser. Vous 
aurez toutes les chances de débuter 
une activité intéressante.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous allez pouvoir profiter pleine-

ment des plaisirs de l’amour. N’atten-
dez pas que les douleurs arrivent pour 
changer votre mode de vie. Vous four-
nissez des efforts, ce qui vous vaudra la 
sympathie de vos collaborateurs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Dans l’intimité, vous ne vous 

contenterez pas de nuances. Un peu 
d’exercice vous fera le plus grand bien. 
Si vous avez un métier en lien avec la 
clientèle, vous allez conclure des ac-
cords positifs.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sentimentale vous 

apporte de la détente. Regain de dy-
namisme qui nécessitera de l’énergie 
venant de vos réserves. Avant de foncer, 
consultez davantage les autres.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Votre vie sentimentale va vivre 

des changements. Vous risquez de pui-
ser dans vos batteries inutilement. Les 
échanges sont plus fluides dans votre 
vie professionnelle.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Les rencontres qui vous pouvez 

faire vous ouvrent les portes de l’amour. 
Le sport vous sera particulièrement pro-
fitable. C’est la période idéale pour vous 
désengager d’un travail qui ne vous 
convient plus.

Christophe Dudognon est le  
président de Cobra Tunning 86.

sudoku

DifficileMoyen
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Christophe Dudognon est le  
président de Cobra Tunning 86.

25

détente

7apoitiers.fr        N°311 du mercredi 25 au mardi 31 mai 2016

    Bricolage

Montez une cloison en placoplatre
Actif retraité, le Sancto-Béné-
dictain Dominique Beau est 
un passionné de bricolage. 
Profitez de ses conseils avisés. 

Les outils
Niveau à bulles, équerre, mètre, 
visseuse avec embout spécial 
placoplatre, cisaille, pince à 
sertir, rabot de plaquiste,  per-
ceuse, foret à béton, couteau à 
enduire large.

Le matériel
Rails, plaques de plâtre BA 
13, montants, laine de verre 
phonique, vis placo de 2,5 cm 
de long, bande isolante, enduit 
pour joint en sceau prêt à l’em-
ploi, bande pour joint, chevilles 
extensibles, chevilles à frapper.

La mise en œuvre
Tracez l’emplacement de la 
cloison au sol, sur les murs et 
le plafond. Posez le rail bas, en 
ayant collé le joint isolant des-
sous. Le fixer avec les chevilles 
à frapper. Vissez le rail dans 
le plafond avec les chevilles 
étoiles. Coupez les montants à 
la cisaille plus courts de 5mm 
que la hauteur sous plafond et 
fixez en un à chaque extrémité. 

Puis répartissez les autres, en 
les doublant et les vissant 
entre eux, avec une vis à placo. 
Comptez soixante centimètres 
d’espace. Sertissez en haut et 
en bas avec la pince. Coupez 
les plaques d’un centimètre 
de moins que la hauteur sous 
plafond, avec une règle et un 
cutter. Disposez la plaque sur 
des calles d’un centimètre, puis 
procédez au vissage en mettant 
une vis tous les trente centi-
mètres. Une fois la première 
face de la cloison réalisée, met-

tez en place la laine de verre 
entre les montants. Et procédez 
enfin à la pose de l’autre face. 

Les joints
Appliquez une couche d’enduit 
sur le joint et étalez la bande 
sans faire de rides. Après une 
journée de séchage, faites une 
deuxième couche d’enduit sur 
le joint. A l’issue du séchage 
complet, poncez légèrement 
afin de pouvoir passer une 
couche de peinture spéciale 
placo.

C’est de la façade paci-
fique des Etats-Unis (sud 
de l’Etat de Washington, 
Californie, Oregon) et du 
désert de Sonora qu’est ori-
ginaire une plante, connue 
depuis toujours par les 
sociétés Luiseno, Cahuilla 
et Pomo qui y recourent 
comme sédatif. Les colons 
espagnols remarquèrent ses 
fleurs orange spectaculaires  
(« copa de oro » : la « coupe 
d’or ») illuminant à ce point 
certaines vallées qu’ils appe-
lèrent la Californie « terre 
de feu ». Le nom de cette 
plante est désormais popu-
laire : c’est en l’honneur du 
naturaliste Johann Friedrich 
von Eschscholtz (1793-1831) 
que le botaniste allemand 
Adalbert von Chamisso 
(1781-1838) créa le genre 
Eschscholzia lorsqu’il décrivit 
ce « pavot de Californie ». 
D’ailleurs, l’eschscholzia est 
depuis 1903 un emblème 

de cet état célébré chaque 
6 avril, au California Poppy 
Day. 
En 1826, le collectionneur 
écossais David Douglas 
(1799-1834) récolta des 
graines dans l’Oregon et in-
troduisit la plante en Angle-
terre d’où elle fut disséminée 
dans les parcs et jardins 
européens au XIXe siècle. 
Du plus bel effet, cette fleur 
facile adore le soleil et les 
terres drainées. Si elle dis-
parait aux premiers frimas, 
ses innombrables graines 
résistent bien au froid et elle 
se ressème ainsi d’année 
en année pour fleurir en 
mai-juin, pour le plus grand 
bonheur de nos yeux…

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Copa de oro

7 à écouter

Les douceurs d’Hubert
Christophe Ravet est chanteur, 
animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. 
Il vous invite à (re)découvrir 
cette semaine Hubert Mounier. 

« La Maison de pain d’épice » 
est le dernier album solo du 
charismatique Cleet Boris de 
L’Affaire Louis Trio. De son vrai 
nom Hubert Mounier, il a signé 
un opus à la pop légère, mais 
ancré dans le monde et ses dif-
ficultés. Hubert a traversé des 
tempêtes après la dissolution 
de « L’Affaire ». Sa tristesse 
était présente en toute créa-
tion et au coin de son œil. 
Mais en 2011, épaulé par 
Benjamin Biolay, il a mené un 
double projet où il a réuni ses 
deux amours : musique et BD. 
Double bonheur : la BD raconte 
l’artisan qui fabrique des chan-
sons et l’album est la bande- 
son des images. Il laisse ce 
témoignage lucide et chan-
tant sur sa vie. Notre vie. 
« Rien de mieux à faire » 

que de partager « Les 
mêmes rêves ». Hubert est  
« Sous les étoiles », depuis on 
est « Sans nouvelles ». Tris-
tesse infinie.

Hubert Mounier « La Maison 
de pain d’épice ». Naïve. 

(S’)investir
PHOTO

Antoine Paillard vous 
accompagne, pour la deu-
xième année consécutive, 
sur le chemin d’une photo 
réussie. Suivez le guide… 

Comme vous avez pu le 
constater dans les pré-
cédents billets, parler de 
matériel n’est pas trop mon 
truc. A l’instar d’une majo-
rité de gens, j’ai tendance à 
lorgner le dernier joujou à 
la mode et, dans le monde 
de la photographie, ce n’est 
pas ce qui manque.   
J’ai cru, au départ, que le 
fait d’accéder à du matériel 
haut de gamme ferait de 
moi un meilleur profession-
nel de l’image. Que cela 
me permettrait de justifier 
mon travail, comme l’assu-
rance que les personnes 
autour de moi se disent :  
« Ça, c’est un « vrai » pho-
tographe ! ».
Mais, avec du recul, j’ai 
réussi à discerner le maté-
riel dont j’avais envie de 
celui dont j’avais besoin. 
Les différents boîtiers et 
objectifs restent des outils,  

plus ou moins confortables 
à utiliser, mais qui peuvent 
amener au même résultat. 
Ce niveau de confort peut 
trouver son importance 
dans quelques cas spéci-
fiques, tels que les ma-
riages où le professionnel 
ne peut se permettre de 
louper LE moment. Mais, 
là encore, un photographe 
aguerri et expérimenté 
tirera son épingle du jeu, 
quel que soit l’équipement.

On a tous entendu la 
phrase légendaire : « Ton 
appareil, il fait de superbes 
photos ! » De mon côté, je 
ne connais que des belles 
images réalisées par de 
bons photographes. 

Si vous souhaitez discuter 
photo, n’hésitez pas à me 

contacter sur ma page Face-
book.com/AntoinePPhotos  

ou via mon site  
www.antoinepaillard.com. 

Antoine Paillard - redaction@7apoitiers.fr



L’animateur d’un show télé 
financier est pris en otage 
pendant son émission 
devant des millions de 
téléspectateurs… Un thriller 
haletant bien plus profond qu’il 
n’y paraît…  

Un « couac » informatique entraîne 
l’effondrement des actions d’«Ibis 
Clear Capital», une grande compagnie 
américaine. Huit cents millions de dol-
lars se sont évaporés en une nuit. Pour 
Lee Gates, l’animateur star de « Money 
Monster », un show télé autour de la 
finance, cette information n’est qu’une 
autre occasion de faire de l’audimat. 
Mais pour certains petits actionnaires, 
il s’agit d’une véritable catastrophe. 
Kyle Budwell est l’un d’entre eux. Rui-
né, le livreur n’a plus rien à perdre et 
décide de prendre en otage Lee Gate, 
qu’il accuse d’être co-responsable de 
ce désastre. En direct, il réclame des 

explications que personne ne semble 
en mesure de lui donner. En régie, la 
réalisatrice Patty Fenn va tout faire 
pour découvrir ce qui se cache vrai-
ment derrière ce bug et éviter un bain 
de sang.
Casting impeccable, suspense, rebon-
dissements… Tous les ingrédients d’un 
bon thriller sont réunis dans le long-
métrage de Jodie Foster, présenté il y 
a quelques jours à Cannes. 
L’intrigue de « Money Monster », bien 
qu’haletante, n’est finalement qu’un 
prétexte pour démêler les ficelles de 
Wall Street  et, surtout, dénoncer le  
« journalisme spectacle ». Les chaînes 
d’info en continu se délectent du fait 
divers et les spectateurs suivent en 
direct la prise d’otages comme s’il 
s’agissait d’une énième télé-réalité. Les 
réseaux sociaux s’emparent de l’événe-
ment, le détournent et le transforment 
en « trending topic » (sujet tendance). 
Sarcastique, voire cynique, ce film reste 
très divertissant. À voir d’urgence.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à la projection de l’opéra  « La Favorite »,  

le mardi 14 juin, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 24 au lundi 30 mai inclus.places

7 à voir

Le pouvoir de l’argent 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Buxerolles

De Jodie Foster avec George Clooney,
Julia Roberts, Jack O’Connell (1h39). 

Elodie, 20 ans
« J’ai adoré. Le huis clos 
est vraiment prenant. Le 
suspense est entier. Il y 
a également beaucoup 
d’humour. Je suis en 
école de commerce et je 
vais le conseiller aux étu-
diants de ma promo. »

Jean-François, 48 ans
« Super ! Suspense, 
action, intrigue… Le film 
ne manque de rien. Le 
duo Georges Clooney et 
Julia Roberts fonctionne 
parfaitement. Je remercie 
mon collègue Jayesh qui 
me l’a recommandé. »

Charlotte, 16 ans
« Je l’ai trouvé assez 
stressant. Heureusement, 
qu’il y a aussi quelques 
touches d’humour. La fin 
m’a beaucoup marquée. 
C’est un film que je 
reverrai avec plaisir dans 
quelque temps. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Une vilaine chute a quelque 
peu entravé sa liberté de 
mouvement. Mais même 

encombré d’une canne, Roland 
Brevet n’a rien perdu de sa 
vigueur. L’ancien président du co-
mité de quartier de Poitiers Ouest 
porte beau ses quatre-vingts prin-
temps. Bien sûr, quelques rides 
au coin des yeux marquent les 
années écoulées… En revanche, la 
raie de ses cheveux n’a pas bougé 
d’un poil.  Sur la photo d’un journal 
jauni par le temps, le jeune Roland 
arbore exactement la même 
coupe. « Vous voyez, là, c’était 
avec l’équipe de football de Châ-
teau-Garnier. Nous n’étions pas 
mauvais », argue-t-il en souriant. 
Chaque anecdote est l’occasion 
pour le « maire de Poitiers-Ouest » 
de replonger dans la corbeille 
en osier, remplie de vieux sou-
venirs. C’est que le passionné de 
vélo n’est pas avare de « petites 
histoires ».  Des petites histoires 
qui, mises bout à bout, racontent 
la grande. 

Cinq kilomètres
à pied… 
À chaque date, un événement. 
1935, naissance de Roland dans 

une ferme de Neuil-L’Espoir. 
1944, départ précipité de la 
famille pour Château-Garnier. 
« Il faut quand même que 
je vous explique pourquoi… 
Evidemment, nous étions 
en pleine guerre. Le jour, les 
Allemands venaient à la ferme 
se ravitailler et, la nuit, mes 
parents accueillaient ceux qui 
cherchaient à passer la ligne de 
démarcation. D’ailleurs, un  soir, 
ma sœur a surpris notre père 
dehors avec une chandelle. Il 
a prétexté que la jument était 
malade, mais, en réalité, il 
allait voir si nos invités étaient 
bien installés dans la grange. Ils 
étaient dix-sept cette nuit-là… 
Et donc, pour en venir à notre 
départ, le régisseur, l’homme de 
confiance du propriétaire de la 
ferme, qui était d’après ce qu’on 
m’a dit une véritable teigne, l’a 
menacé de le dénoncer… Nous 
ne pouvions plus rester. » De 
son enfance à Nieuil, Roland a 
gardé en mémoire les multiples 
risques pris par ses parents.  
« C’est une histoire, mais il y en 
a tant d’autres… »
Ses deux filles, Nathalie et 
Stéphanie, les ont entendues 

maintes et maintes fois. Mais la 
mémoire, ça se perd… Elles ont 
supplié leur père de consigner 
par écrit son précieux témoi-
gnage. « Et c’est ce que j’ai fait. 
J’ai commencé le récit de ma vie, 
de mon enfance à aujourd’hui. » 
Ce trésor est à l’abri des regards, 
enregistré sur l’ordinateur per-
sonnel de Roland. « Je ne l’ai 
encore jamais imprimé… »
Néanmoins, si on lui demande 
gentiment, ce 
grand amateur de 
Jean Ferrat consent 
à en dévoiler 
quelques extraits…  
« Tenez, dans ce 
passage, je décris 
la vie à Château- 
Garnier. À l’époque on n’avait 
pas d’eau courante, de chauf-
fage ou d’électricité ! En 1947, il 
a fait tellement froid que les cé-
réales ont gelé. Eh bien, je n’ai 
pas manqué un jour d’école ! 
Alors que je devais parcourir 
cinq kilomètres pour y aller. La 
piquette avait eu le temps de 
congeler dans ma musette. » 
C’est seulement en 1958 que le 
courant est passé dans la ferme. 
« Je m’en souviens bien, c’est 

l’année de mon retour du ser-
vice militaire ».

« L’amour de ma vie »
Tiens, le service militaire… Voilà 
bien le seul sujet sur lequel 
Roland ne se montre pas prolixe.  
« Que voulez-vous que je vous 
dise ? Oui, je suis parti en Algé-
rie et, non, la guerre, ce n’est 
pas joli… On voit ses copains 
la gorge tranchée. Ah, c’est 

sûr qu’il y a des 
choses à dire… » 
Et pourtant, les 
mots ne sortent pas. 
Non, décidément, 
le retraité préfère 
passer à un autre 
pan de sa vie. Plus 

heureux. Comme son mariage 
avec Marie-Claude, en 1962. « 
Auprès d’elle, j’ai vécu cinquante 
années de bonheur. Et ce bon-
heur, je le dois à un arbitre ! 
Il m’avait donné un carton rouge, 
le couillon. Mais moi, j’avais re-
péré un groupe de filles assises 
sur le banc de touche. Et parmi 
elles, il y avait Marie-Claude. »  
Son décès d’un cancer, il y a deux 
ans, l’a beaucoup éprouvé. « Elle 
restera l’amour de ma vie. » 

Une vie d’engagement. Auprès 
de la mairie de Poitiers d’abord, 
où il fut tour à tour cantonnier, 
ouvrier d’entretien de la voie 
publique et agent de maîtrise. 
Et puis auprès du comité de 
quartier de Poitiers-Ouest, évi-
demment. « Je l’ai vu évoluer et 
grandir. Le foyer du Porteau, la 
salle conviviale et le viaduc… J’ai 
toujours été consulté. Un jour, 
Jacques Santrot présentait un 
projet de rond-point, mais on 
n’était pas d’accord. J’ai dessiné 
un plan à main levée et le maire 
s’est fâché. « Bon, puisque c’est 
comme ça, je vais chercher mes 
drôles à la piscine ! Monange(*), 
tu prends son plan et tu le donnes 
à l’ingénieur », qu’il disait ! 
Mais rien n’aurait été possible 
sans l’équipe exceptionnelle qui 
m’entourait », se remémore l’an-
cien militant de Force Ouvrière. 
Pour ses quatre-vingts ans, 
Roland Brevet s’était promis 
de lâcher du lest. Il a quitté la 
présidence du Capo, mais reste 
membre du bureau. Dans le 
roman de sa vie, une page s’est 
tournée. 

(*) Maurice Monange, ancien  
1er adjoint au maire de Poitiers.  

face à face

« Rien n’aurait 
été possible 

sans l’équipe 
exceptionnelle 

qui m’entourait.  » 

Par Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

Roland Brevet. 80 ans. Surnommé 
le « maire de Poitiers-Ouest ». 
L’ancien président du comité de 
quartier a laissé sa place après 
dix-sept ans de bons et loyaux 
services. Signe particulier : 
son histoire pourrait faire 
l’objet d’un roman…
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